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En tout cas, votre œuvre demeurera par delà les siècles, 
objet d'admiration et de haute considération, aux yeux de {ous 
ceux qui honorent la pensée et estiment les efforls, 

F 


meilleurs souhaits de réussite et de longue vie. 


fin, nous réitérons avec nos prières paternelles , nos 


Damas, le 11 / 12/ 1948. ALEXANDROS II 


UNESGCO 


ORGANISATION DES NATIONS DNIES POUR L'ÉDUCATION, LA SCIENCE ET LA CULTURE 


» Avenue Kléber, Paris (16) 


ODG / 78050 8, Mars 1949 


Monsieur le Docteur, 


de vous remercie de votre lettre du 14 février el de. votre 


aimable envoi des copies de votre conférence intitulée « Le rôle 


de la musique dans l'Elaboration de la Paix, » 


Je tiens pourtant à vous exprimer, comme l'a déjà fait Je 
Dr. Huxley, tout l'intérêt que suscite auprès de l'UNESCO votre 


travail, dont je suis le premier à reconnaître la haute valeur. 


de vous prie d , Monsieur le Doct 


ma considération très distinguées. 
JAIME TORRES BODET 
Directeur - Général, 


ur, l'assurance dé 


Dr. Michel Allawerdi, 
B. P. Ne 38, 
Damas - Syrie 


TRADUCTION DU RESCRIT PATRIARCAL 
de Sa Béatitude ALEXANDROS III, 
PATRIARCHE D'ANTIOCHE ET DE TOUT L'ORIENT, 


EN APPRÉCIATION DES EFFORTS DE L'AUTEUR DE 


“LA PHILOSOPHIE E 


N°19 


A notre fils spirituel aimé, le profe 


seur Michel Khalil Allawerdi 


Avec notre bénédiction apostolique et nos meilleurs vœux 
nous vous adressons ce reserit Patrlarcal en appréciation du pré- 


cieux travail dont vous avez doté le monde de la pensée et de 


l'art, par votre livre de valeur La Philosophie de la musique 
Orientale, . Nous l'avons profond 


ment médité et avons estimé 
l'effort méritoire que vous avez amplement prodigué afin de 
l'éluborer selon une méthode inédite. 

Cette œuvre brillante dérive clairement d'une pensée 
lumineuse et créatrice, d'une dialectique supérieure et d'une 
éru 


ion approfondie de la musique, des mathématiques, de 
acoustique et de la littérature, Toutes ces qualités: rarement 
réunies en une seule personne, vous ont permis de pouvoir donner 
au 8ème Congrès de l'UNESCO, tenu actuellement à Beyrouth, 
rence remarquable, qui produisit un effet attrayant 
sur l'auditoire et un écho pé 


une con! 


t dans la pensée des savants, 
Toute personne loyale reconnaîtrait la valeur sublime de 
votre labeur, de sci crifié 
ndu un grand service à l'humanité 
par votre Lraité, qui tend à unifier universellement le langage 
musieal et, en l'étayant de preuves tranchantes, vous avez 
tracé ln voie de son application pour l'édification de la Paix. 
Nous prions Le Tout Puissant de vous couvrir de Sa haute 
protection, et de vous accorder largement la 


e et d'art, pour lequel vous avez 
votre jeunesse. Vous ave 


rûce. Ainsi que 
nous invitons tous ceux qui s'intéressent aux sujets élevés et 
aux études sérieuses d'apprécier votre effort et connaître votre 
mérite, afin que, votre vie durant, vous jouissiez du fruit de 


votre labeur, 
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Tous ces facteurs contribuent à convaineré que l'auteur 
de cet ouvrage est d'une étolfe singulièrement remarquable et 
que son labeur de dix ans ne fut point pi 
du caprice d'écrire. L'on ne doit pas douter de la valeur 
souveraine de ce traité et de l'apostolat artistique accompli par 
l'auteur avec lé plus gränd zèle. 


la simple satisfaction 


Sur ce, le Ministère de l'instruction Publique, appréciant 
profondément le succès du professeur Michel Allawerdi 
plaisir de présenter au Monde Arabe ce livre précieux. Et il a eu 
l'honneur d'en lire certaines pages à S. E. le Président de la 
République Syrienne Mr. Choukri Bey al-Kouatli, qui l'ap 
En conséquence , Il ordonna d'accorder À 


a le 


récia. 


e livre tout soïn et 


patronage qu'il mérite, afin d'encourager les efforts des. savants 
et permettre à leur génie d'éclore, au profit de l'humanité 
entière, melgrès l'incompréhension du public et la jalous 
erivieuse des détracteurs, 


Rien ne serait plus utile à notre nation dans sa phase nou- 
velle de renaissance et de grandeur, qu'une tradition basée sur 
la gratitude 


t la reconalssance envers tous ceux qui participent 
à l'intérét de la patrie, en lui prodiguant leur sang, 
sentiments ou leur pénséé 


ministre de l'instruction 
Damas, le 12/ 8 / 1018 Publique 


MOUNIR AL - AJLANI 


LE MINISÈTRE DE L'INSTRU 


CTION 


PUBLIQUE 
DE LA RÉPUBLIQUE SYRIENNE 
PRÉSENTE AU MONDE 


“La Philosophie de la Musique Orientale ;, 


TRADUCTION DE LA PRÉFACE DE S, E. Mr, LE MINISTRE 
MOUNIR BEY AL - AJLANI 


De, d'ÉTAT en DROIT at Membre de l'ACADÉMIE ARABE de DAMAS 


J'apprécie la musique savante, je la désire et l'écoute de 
toute la ferveur de mon âme, Je m'intéresse aux recherches des 
musleologues, sans être encore en mesure de donner une opinion 
technique sur la valeur artistique de cet ouvrage, composé par 
que Orientale et auteur d'une théorie qui 
sera probablement la meilleure œuvre créatrice élaborée dans le 
domaine esthétique. 


un savant de la mus 


Je ne suis pas musicien, mais j'ai admirablement estimé ce 
livre, sa méthode, le charme de son style, sa logique scientifique, 
Y'esprit élevé dont il est inspiré et surtout la certitude et la fierté 
de l'auteur dans la valeur sublime du génie oriental dans la 
musique, confant d'en conserver la pureté, de l'innover et de la 
présenter dans toute sa perfection à l'Univers esthétique, en la 
plaçant sur son véritable trône de gloire et de splendeur. 


Ce traité a forcé mon admiration bien que profane en 
musicologie . J'ai apprécié les secrets de cet art que l'éminent 
auteur a éclairé par philosophie, sa poésie, ses découvertes, 
sa logique rigoureuse, ses multiples applications, ses analogies 
comparatives et ses théories profondes sur les problèmes épineux 
le l'art musical, 
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SCO a une hauté mission à necomplir 


d'estime que l'U 
le langage dela mu- 


dans ce sens. En aidant à réaliser ce vo 
dans Punivers. Lé 
goûts d t fatalement les uns des autres. 
Les efforts combinés de tous, aboutiraient à cet idéal râvé qui 
consiste à élever l'humanité vers In perfection: 

NL est hors de doute que cette Initiative préludera à d'autres, 


mneront le monde à ln paix. 


sentiments elles 


sique deviendrait uniq 


es peuples se rapprocheraie 


qui 


M ne serait plus question de déformer les sons musicaux 
et de les défigurer en conformité des instruments limités 11 fau 
instruments, 


drait commencer par améliorer et perfectionner c« 


lesquels sont eux-mêmes au service de la musique. 
Quand ce conflit artistique entre l'Orient et l'Occident dis. 
paraîtra, le Inngace musical sunifiera naturellement, Il sera 
indubitablement le meilleur moyen de rapprocher les goûts pour 
parvenir à la paix 
Ceux qui démentent les vérités selentifiques, artistiques, 


naturelles et historiques sont ceux-là mêmes qui créent le 
désordre et l'anarchie. L'humanité ne parviendrait jamais à la paix, 
rité et à ln stabilité, si elle devait les suivre dans leurs 


à la sé 
errements. 
UNESCO, Beyrouth, le 9/12/1948. Michel Allawerdi 
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purs et les tons harmonieux créent une ambiance de calme et 
de sérénité dont l'effet euratit adoucirait les mœurs et suppris 
merait les querelles entre humains. 


Les aîrs qui n'obétssent pas aux loïs de là nature man- 


quent de pureté sonore, ils troublent la quil 


ude de l'âme, et 
poussent les lommes en dehors des limites de 1n modération. Il 
est done permis de dire que les sons artificiels de 


gamme 
lempérée ont provoqué indirectement et sans préméditation des 
troubles secrets qui lourmentent moralement le monde, malgré 
le progrès matériel. 


Le retour aux tonali urelles dont s'inspirent Ta musf- 
que Ara*e, permettrait aux compositeurs de rendre d'une façon 
Juste, exncte et riche la pensée artistique. De plus il unirait les 


goûts dans le monde entier sur des bases scientifiques solides, 


Si le monde voudrait suivre cite opinion et l'essayer pra- 


tiquement, on verrait la grande différence entre les tons défor- 
més et les tons re 


els. Ainsi on se rendrait comote que 


a défor- 
mation est génératrice d'anarchie et de. troubles psvchiques 
amenant indirectement à ln guerre; alors que la tidélité à la 
musique naturelle conduirait indirectement et sûrement à la paix. 


11 serait souha 


able que l'UNESCO prenne en considéra- 
ion cette suggestion. À l'apogée de leur puissance, les Arabes 
donnèrent à la musique un caractère mondial. Se conformant 
aux lois de la science et de la nature, ils s'approprièrent les modes 
musicaux de la Perse, de l'Inde, de In C et d'autres pays. 
Hs ne prétendirent pas s'assujetir du point de vue arti 
fais considérèrent que l'art n'a ni patrie, ni nationalité. 


ique , 


Les chefs-d'œuvres d'Al-Maari, de Shakspenre, de Hugo, 
de Tolstoï, de Tagore et de bien d'autres 
monde entier. Chaque homme sul 
traduit 


sont ln propriété du 
6 les apprécie quand ils sont 
dans sa propre langue. Tandis que les créations musi- 
cales n'ont pas besoin de traduction quand elles sont composées 
en conformité ave les 


ègles pures de la nature et de la science. 
Les Occidentaux acceptéraïent-ils, après cet exposé les lois de 
la nature et de la science dans ce domaine comme firent 
Arabes, il ÿ a mille ans ? 


4 

En fait, Il est impossible de juger l'une ou l'autre d'une 
manière globale pour établir entre elles une comparaison géné- 
rale. Elles ne sont pas deux rivales dont nous devions condam- 
ner l'une ou rendre hommage à l'autre pour rapprocher les goûts. 
Les deux musiques possèdent leurs qualités propres et leurs 
signes distinctifs également appréciables. 


La musique étant âme et corps, et comme les personnes 
se distinguent par leurs corps visibles, la musique aussi se dis- 
tingue par les tons et les rytlmes que l'idée artistique revêt 
pour se transporter aux auditeurs. 
pale d'adople 


1 est donc nécessaire à la musique Occidk 
le langage de la musique Orientale. De même celle-ci doit S" 
ver au niveau du mode d'expression et de la création artistique 
de la musique Occidentale. 


'éle- 


Toutetois, si nous admettons que grâce à divers facteurs 
la pensée artistique des Occidentaux est plus vaste et plus épa- 
noue, cela ne signifie pas que les Orientaux sont incapables 
d'arriver à ce niveau, car l'esprit musical existe en Orient sur 
une vaste échelle comme la poésie, mais il se trouve refoulé 
alièrement dures qu'il a subi 
llante aux artistes dont l'activil 


La vie n'y est pa 
et le talent passent 


aperçus 
Hi nous reste à comparer ces deux sœurs du point de vue 
sons et règles, par rapport à l'extention du langage de‘ chacune 
d'elles conformément à la nature, 
Pour qui connaît parfaitement les deux musiques, il n'y a 
pas de doute que le langage de la musique Orientale est plus 


riche, plus précise et plus claire que celui de l'Occidentale. 


A ceux qui voudraient utiliser la musique pour rapprocher 
les goûts et faire régner ln paix, il appartient d'universaliser le 
langage de la musique Orientale. C'est lui-même que la nature 
a inventé, c'est à lui qu'elle a confié le secret de l'équilibre et 
la beauté de l'harmonie. 

Nous estimons que les sons tempérés et les tons discordants 
provoquent des troubles et des perturbations, alors que les sons 


8 

Le fond du style pourrait changer à l'infini, mais: la pénséo 
essentiélle demeure la même chez tous les humains. Iine moiifie 
donc pas le earactère de ln musique, et ln forme du style 
ne le modifie pas aussi, car, si un Osiental eomserait une 
sonale et un:Occidendal un “ Mouachah, le premier morceau ne 
deviendrait pas Occidental ni le deuxième Oriental. 

1 y a lieu d'indiquer d'autre part que Ia composition mnsi 
enle n'est pas la Musique proprement dite. De même la produetion 
littéraire Arabe, en poésie et en prose, n'est pas la langue Arabe La 
lnneue serait done l'ensemble des lettres, des mots et des règles 
applicables. Chaque langue par conséquent se distingue par cet 
ensemble spéel'ique. C’est ici la raïson de la différence entre les 
deux musiques Occidentale et Orientale ; bien que les sons demeu- 
rent les mêmes chez toutes les nations. 


La pensée artistique ne connaît ni race ni patrie: comme 


l'espace, ells n'obéit pas à des limites et ne ‘subit aucune 
restriction. C'est pourquot éhaque peuple peut étudier la pensée 
des autres soit pour l'adopter, soit pour In répéter soit aussi pour 


l'améliorer. C'est ce qui crée l'esprit démélateur entre les nations 
et crée la riche diversité des humains. 


SI toutes les langues du monde étaient unifiées, la différence 
entre un Oriental et un Occidental dans le mode d'expression des 
idées ne dépasserait pas la même différence existant entre deux 
personnes vivant dans une même ville. Ainsi le earactère de la 
musique ne se diffère que par les proportions des tons adoptés 
par chacune des nations. Cest ief qu'il s'agit de discuter à ln 
ière de la selence qui approuve les sons naturels et rejtte 
s sons artificiels et modifiés ; telle que la nature préfère la 
fleur qu'elle a fait naître, à la fleur artificielle fabriquée par 
l'homme pour imiter la eréation de la nature. 

A la lumière de cette théorie, il nous serait loisible de 
comparer les deux musiques Orientale et Occidentale. Les uns 
préfèrent la première pour sa souplesse et sa pureté et les autres 
inclinent vers la seconde pour sa supériorité représentative , 
maginative et chorale, et parce qu'elle n'a pas In tristesse, la 
monotonie qui prédominent actuellement dans les airs de la 
musique Orientale comme Yon prétend, 


possède la nature elle-même. C'est ce qui fait d'une façon” toute 
spéciale la richesse du langage de la musique Orientale ef, c'est 
ce qui en même temps, In différencie de la musique Occidentale, 


D'aucuns” prétendalent que le caractère d'une musique 
attribuée à une nation quelconque, n'est en somme que les sen- 
sations produites, sur les auditeurs, Ce caractère serait lui-même 


le produit du climat, de l'histoire, des mœurs ou même de la 


situation matérielle d'une nation, rict pauvreté, force où 
faiblesse, fierté où humilité. Or, on se tromperait fort d'avoir 
pensé que les eur e la musique Arabe sont In 
tristesse et la monotonie qui sen dégagent actuellement. Ces 
caractéristiques pourraient bien disparaître avec les causes” qui 
les provoquérent 
qu'il en soit, si l'Occident reproche injustement à la 
Orientale d'être monotone, l'Orient a bien droit de sou- 
tenir qu'effectivement, la musique Occidentale est monotone, 
en raison de ses sons et tons qui sont immobiles et limités. 11 
manque à l'expression de la musique Occidentale le renouvellé- 
ment et la sy harmonieuse qui caractérisent ln vie elle- 
me. 

Nous disons done, que ln musique est à la fois âme et 
corps. L'âme c'est In pensée artistique qu'on ne discute pas 
Quent au corps c’est l'ensemble des règles et des sons que revêt 
la pensée pour atteindre les audi 

Le style serait le mode d'expression de ln pensée artisti- 
que, lequel se divise lui-même en deux parties; le fond et la 
forme. Le fond diffère chez chaque auteur qui n'imite pas. Par 
exemple, le fond différencie la méthode d'un MOUTANABBI et 
d'un BOUHTOURL La forme diffère comme par exemple dans 
la Kassidu et le Mouachab, où dans le Bachraf et le Taksim, 
(2 modèles de cadres poétiques et musicaux en Orient !. 


Quel est done le véritable caractère de ln musique ? Est-ce 
l'âme, le corps, ou le style ?. La pensée artistique est un souffle 
qui n'est particulier à aucune nation et à aucun pays ;il inspire 
l'Arabe et l'Européen tout, comme les sentiments d'amour où 
de tristesse qu'éprouvent l'un et l'autre. 


Mi. 
lquelle il est plus difficile à definir et à apprécier la beauté 


de la musique que celle de la poésie. 


On sent le charme de la poësie grêce à In beauté du style 
ou de 1n pensée, alors que la beauté de la musique atteint di 
rectement l'âme grâce À l'oute. 


Si claire et si éloquente que soit l'expre 
ne réu 


ion musicale, elle 
t pas à donner la précision des moyens oraux. 


Ce qui rend plus difficile encore la définition de Ia beauté 
musicale, c'est Ia variété de goûts et lu multiplicité des facteurs 
moraux qui influent profondément sur l'auditeur quel que soit 
sa conformation psychique. 

Si l'auditeur ressent le besoin d'une musique gale, IL ne peut 
apprécier la beauté d'une mélodi 


triste, et si par contre il a envie 
d'une musique entratnante, il lui répugne d'entendre des mélodies 
douces, Cette remarque nous amène à conclure que les musiciens 
dolvent avoir assez de discernement pour choi 
les morceaux à exécuter. 


ir_opportunement 


Et pour plus de précisions, citons quelques exemples qui 
peuvent servir de base à la dk 


inition de la beauté des airs ; 


Au ens où le morceau serait chanté et si la musique em- 
he l'auditeur d'apprécier le sens des paroles, c'est que la 
uté de ln musique l'importe sur celle des paroles. Mais si le 
moresau est sonore, ou si ses paroles sont incompréhensibles 
du public ; sf alors cette musique exerce une forte impression 
sur l'âme de l'auditeur, on peut conclure également qu’elle 
est belle. 


pè 
bo 


Le caractéristique d'une telle musique est de porter l'au- 
diteur à y consacrer toute son attention, à l'occuper tellement 
qu'il en arrive à oublier le milieu où il se trouve et qu'il se 


sente transporté dans les airs, au dessus des mers où errant à 


travers la terre 
Telle est la force spirituelle de la beauté musicale, elle a 
besoin pour être transmise de la pensée de l'auteur à ses audi- 
teurs, de revêtir un ensemble de sons et de rythmes aussi vaste 
et aussi nombreux que les tonalités visuelles et les images que 


# L'art 
l'âme de l'artiste et sa mise dans la forme de la matière. L 
Idées sont des images et des dessins formés dans les âmes 


t done l'extériorisation de l'Idée qui réside dans 


es 


nnelles et recueillies de la matière première. par la voie 
des sens, Et les mots combinés constituent le langage. Et quand 
ce langage revêt des idées et que ces idées se coordonnent l'on 
a le discours. Les idées sont donc pareilles aux âmes qui ont pour 


fracl 


corps les mots. 


tout mot qui n'a pas de sens est pareil a un corps 


prit qui ne s'exprime- 
âme sans corps. ; 


sans me, et tout sens résidant dans 1 
rait pas en mots est à son tour pareil à ur 


“ Si les humains pouvaient se faire comprendre par le sens 
de leur pensée sans le secours du langage ils n'auraient pas eu 


besoin de la parole. Ils se seraient épargnés la fatigue d'appren- 


dre les langues et de s'exercer à l'éloquence, Les Ames pures, 
les esprits immatériels pourraient seuls communiquer les uns 
avec les autres sans l'aide de l'expression verbale. ,, 


En résumé, l'idée revêt des mots, des sons ou des couleurs, 
en se transmettant de la pensée de l'auteur à celle de l'auditeur, 


ux dire que chaque beauté émane de l'union de deux 
ous le sens et l'autre reste spirituelle, 


de vei 
forces dont l'une tombe s 
La première est matérielle, la seconde immatérielle. La musique 
ne fait pas exception à cette règle, elle est en même temps 
âme et corps, l'âme est la pensée artistique et le corps les sons 
qu'elle revêt. 


6 de la musique consiste dans l'harmonie de la 


La beau! 
pensée artistique et de son extériorisation, de sorte qu'elle se 
transmette intacte à l'auditeur. Il faut que la même sensation 
qui a élé éprouvée par l'anteur s'exerce sur l'auditeur. 


Pour que nous indiquions plus nettement ces deux forces 
noûs les comparérons à la pureté d'expression et à l'élouence 
ique comme dans toute autre 


qui se manifestent dans la mu 
forme de pensée. 

La seule différence est que la musique se sert de sons et 
de tonalités au lieu de mots et de paroles. C’est la raison pour 
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ferme des termes qui renforeent la paix et d'autres qui appellent 
àlln guerre, Ainsi le représentant d'une nation peut par son dis- 
cours entraîner à la guerre, en alléguant que la dignité nationale, 
par exemple, a été foulée. De mêms, Il peut lancer un appel en 
faveur de la pais, lequel dans l'un ou l'autre cas, pourralt In- 
fluer sur ses compatriotes et sur ceux qui comprennent son 
langage. La parole ne peut êlre comprise par tous. 

Le langage musical influe à des degrés divers suivant les 
dispositions Innées. ou acquises de ceux qui l'écoutent, bien.qu'il 
clair que la parole, et il lui faut l'accompagnement 
1, dans les partitions, pour produire un effet apprécia- 
ble. Aussi peut-on dire qu'il n'y a point di 


s l'esprit de la 
musique de quoi incliner à Ia guerre où à la paix, du moins 
d'une façon directe. Elle peut tantôt provoquer l'élan et l'en- 
thoustasme, et tantôt inviter au calme et à la tranquilité. 

SI nous passons à l'étude de l'essence de la beauté musicale, 
nous nous heurtons à une question d'une obscurité extrême, non 
moins profonde que celle qui a trait à l'essence de l'ame. C'est 
pourquoi la perplexité ne cesse de: régner à ce sujet, et l'on n'a 
pu Jusqu'ici répondre d'une façon sûre à la question de savoir si 
la dite beauté est un don du ciel accordé à l'entendement humain, 
où si elle est le fruit d'une éducation spéciale que l'on peut 
obtenir par des_ procédés divers. Les philosophes Arabes, quant 
à eux, ont abordé la philosophie de la beauté de la poésie. La 
poésie. et la. musique sont des sœurs jumelles. Et voici ce qu'ont 
écrit à ce sujet “ Ikhwans-al-Safa ,, : 


“ Les mots représentent des concepts. Ces signes ont été 
établis afin que chaque personne puisse exprimer, à l'usage d'au- 
trui, ce qui se passe dans son âme. Et les Idées sont des images 
que le créateur a prodiguées à l'intellegence efficlente qui est 
une substance simple capable de saisir la vérité des choses, et 
par le canal de l'intelligence à l'âme cosmique qui est l'âme 
même du monde, Puis parle canal de l'âme cosmique à là matière 
première et par celle-ci à l'âme fractionnée de l'humanité. Et ces 
Idées sont ce que se représentent les gens dans leur intellect, en 
matière de connaissances perçues par la voie des sens dans la 
matière première. 


= 
Orientale » qui tend à organiser universellement la musique. 


Nous avons ajouté un chapitre à la science mathématique dans 
e méthode sclentitique, 


lequel nous avons démontré, grâce à u 
la raison pour laquelle la musique varie selon chaque peuple, 
et avons prouvé que la diversité des opinions provient dé 
l'ignorance de cette méthode. 


C'est ainsl que nous avons pu trouver l'explication du terme 
« l'Univers est musique » qu'a été résolu le problème de In 


ent. conformé- 


multiplicité des formes des êtres, qui se produi 
ment à un ordre de succession selon des proportions musicales 
comme des sphères enchevêtrées, dont l'image change en fonction 
sans pourtant 


du déplacement du centre et des facteurs efficient 
que le rapport initial change. 


C'est à la lumière de cette règle mathématique naturelle, 


la science tranche entre les opinions divergentes du languaf 
at pour 
ation de la 


musical, ainsi la perplexité dans son utilisation dispe 


goûts et à l'édif 


Inïsser place au rapprochement de 
qu'apparaît le caractère de la beauté 


paix. C'es 


à cette Tumiè 
musieale qui captive les 
laquelle entente est de nature à leur permettre de dire «Y-a-t-il 
spose à la paix et un autre qui 


œurs, et réalise l'entente des savants, 


un genre de musique qui pr 
prédispose à la guerre ? » 


Pour arriver à celle réponse définitive à propos d'un sujet 
aussi important, il convient que nous élargissions encore le cadre 
de celte étude et € 


nportants du sujet, à 


e nous embrassions les aspecls les plus 


woir : 


aux sont -ils susceptibles d 


1) Les airs music: acquérir une 


clarté pour influencer autant que la parole ? 


2) En quoi consiste la beauté musicale et qu’elle en est le 
caractère ? | 


3) Comment établir la comparaison entre musique Occide 


tale et musique Orient 


le ? 


4) Comment les sons et les tons peuvent-ils exercer une 


influence sur les êtres humains ? 


Quant au premier point, nous voyons que le langage ren- 


La conception des sons tempérés a provoqué, il y n trois 


ln découverte de deux méthodes pour In division des 


gammes et la combinaison des to 


ns. La plus récente et la plus 


en même lemps, serait la division € 


la gamme en inter- 


x soït qu'il s'agisse de d 
sixièmes de ton. 

celle de leurs im 
le nom d'Oc ït_ plutot de 
l'appeler méthode factica. car les sons. qu'elles institue r 
priment pas ln natu 


mis, de quarts, où dé 
thode des Européens et 


C'est en & 


énéral la 


itateurs Orientaux. On donne à cette méthode 


identale. on. réformée, il conviendre 


aux couleurs vive 


Celte méthode évoque 


plutôt des couleurs embrouillées et éclipsant l'éclat de 
la pensée artistique qu'elle revêt quelle qu'en soit la magnanimité. 

La seconde méthode plus ancienne, c'est la division dé li 
gamme en intervalles: de grandeurs différentes conformément à 


l'agencement de l'une des échelles des rap) 
la méthode pratiquée. d 


arts musienux, C'est 


ns les tons iles nations Orien 


ales en 


général. Elle se différencie suivant les 


ts particuliers e 


spéct- 
fiques à chacune d'elles. C'est pourquoi on l'appelle. Orientale ou 
plutôt Arabe, en ce: s 


que les Arabes ont adopté toutes ses 


variations. de: rapports dans leur musique; et s'est. pourquot on 
l'appelle aussi ln méthode naturelle, parce que. ses tons. sont 
harmoniques et obélssent à des règles scientifiques précises, 
correspondant ainsi. à l'ordre universel auquel tout se rattache. 
Cette méthode était connue des Gress, les Arabes l'ont élargie 


et lui ont donné le nom de « Proportions Musicales » sans cepen. 
dant la définir d'une mani 
mot, Tout en traitant dans 
ces proportions expriment tout ce qui existe, et que si elles 


scientifique su sens moderne du 


rs ouvrages et en affirmant que 


sont qualifiées de musicales, cest parce que leur présentation 
par les Lons est très lai à n'ayant pas 
convaineue les savants, les traités de mathématiques n'ont fait 
cas qu 


Mais celte explicali 


des deux rapports arithmétique et géométrique, négli- 
geant les assertions des Arabes: et se demandant avec élonne- 
ment, comment il est possible aux rapports musicaux d'exprimer 
tout: ce qui existe dans la nature en 
te nt pi 
approfondie parue dans notre livre « La Philosophie de la musique 


rmules mathé 


atiques: 


jusqu'au jour où cette vérité di 


emptoire par l'étude 
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1 y à un peu. près. mille ans, les “Ikhwans-al -Safa,., ont 
démontré que les airs des Perses, des Grecs et d'autres peuples 
étaient différents de ceux des Arabes, pour ce qui a trait aux 
règles et aux tons, c'est-à-dire que les rapports de ces tons 


varient d'une nation à Pautre. Et il n'y a rien de plus naturel 


que nous percevions. ces; diff 
à saisir-que celles existant entro le mode RAST etle mode 
NABAWAND, entre le mode majeur et le mode mineur, Chaque 
nation, est donc, indépendante sous ce rapport. Mais les Arabes 
3 ont biempris garde, ils ont envisagé l'art dans. ses. plus loin 


s quine. sont pas plus difficiles 


les tons. et les. ai 


taines. conceptions et considér comme un 
instrument de rapprochement des, 
ont-ils: adopté tous les rapports musica 


couverts. chez les autres peuples, at ont reconnu: que les. sons 


euples et des goûts, Aussi 


ls ont dé- 


justes qu 
ne sauraient être enfermés dans les limites. linguistiques ou 
nationales, et que chaque individu pouvait en jouir librement. 


Les Arabes n'ont pas manqué d'emprunter certains {ons 


aux nations voisines, au moyen de divisions pl 


manche des Instruments à cordes 


Ces divisions deviennent par 


la suite trop nombreuses, furent supprimées. 


En: ee faisant les Arabes reconnaissaient là caractère inter: 


nationat de la musique: et attribunient à l'art en général la vertu 


d'un lien moral universeL. Dès lors, tous les rapports des lons 


Orientaux pouvaient se ranger sous l'étandard de l'art Arabe, 
lequel! vise à la création d'un seul et même COSMOS artistique 
où toutes les conceptions s'inscriraient dans un ordre commun 


ux manches des instruments à cordes 


La-reprise des divisions 
inspirant ln modification des sons constitue un mouvement réac- 
tionnaire. dans l'art, parcequ'elle implique la limitation et la 


spécialisation par opposition à.la généralisation et à l'épanouis- 
sement, abstraction faite de la fausseté de la conception de la 
gamme. tempéré du point de vue artistique et. naturel. Cette 
conception, due à Envention du, PIANO fait obstacle à. la. com- 
préhension. des. tonalités justes. qui. correspondent. à. l'harmonie 
préétablie des: rapports, dans, l'Univers esthétique, 
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La philosophie tend à faire valoir certains aspects et solutions 
par rapport à ceux qui ne semblent pas donner satisfaction. Et 
les philosophes soucieux d'exactitude, de précision, de logique 
et de vérité, ont de la sorte un souverain droit d'appréciation, et 
de détermination des 


ns et des programmes. 
Lorsque les v 


tés scientifiques atteignent le degré de per- 
fection, 11 devient alors possible de les exprimer en termes ma- 
thématiques et de les définir en chiffres, car la preuve scientifique 
est la plus péremptoire es preuves; et la science musicale ne fait 
pas exception à celte règle, spécialement en ee qui concerne la 
gamme et les tons. En ce sens que lorsque l'exactitude d'un ton est 
vérifié par une échelle de chiffres et que l'exactitude d'un ai 
ton est vérifiée par une autre échelle, ces deux tons sont justes et 
la comparaison entre eux est possible selon des règles sûres corro- 


borées par des preuves. 
La musique en tant que concept artistique procède de l'esprit 
du compositeur pour s'envélopper dans les formes du son, du temps 


elles elle touche les sens et l'intellect 


et des fioritures, grâce auxq 
de ses auditeurs, 
let de 
Le xpres 


si que la poésie le fait au moyen de la langue 
métrique. L'expression musicale d'un thème donné est 
ion même du goût artistique. Le goût ne se discute pi 
mais la forme qui l'extériorise dans les notes et l'harmonie, est 
soumise aux règles de la musique qui sont à leur tour soumises 
aux conceptions philosophiques propres. 


Le concept artistique lui-même pourrait être soumis à 
l'analyse ainsi que la forme qu'il revêt. Cela dépend du degré 
de culture musicale, ainsi que des habitudes et des conditions 
particulières à chaque nation. Et voilà pourquoi, la philosophie 
de la musique ne se eantonne pas dans un seul domaine, elle 


embrasse au contraire tous les domaines de cet art si vaste, au 
premier rang desquels se placent la rechercle de la justesse 
des voix et de leur harmonie, la division des échelles, la com- 
binaison des tons et l'agencement des temps, toutes closes qui 
constituent le support fondamental du concept artistique, c'est lui 
qui le révèle aux gens. Voilà pourquoi aussi, les sons doivent 
être justes, harmonieux et symphoniques, sinon les airs seraient 
faussés, et ce quiest fondé sur la fausseté est lui-même faux, 


ui 
d'ascension de l'humenité vers la paix, chacutt 


A ce degr 
de nous peut en effet, se rendre compte, en y prétant son atten- 
tion, qu'un sentiment de sympathie, ou mieux encore, un lien 


tuel s'établit entre l'insliuteur vertueux et son él 


spi ; entre 
art et la foule de 
ses admirateurs, à Lel point que ce sentiment, au stade de sa 
naissance, crée même en quelque sorte, un état de communion 


entre l'acheteur d'une bonne étoffe et celui dont elle flatle le goût. 


l'écrivain doué et son lecteur, entre l'œuvre d 


Le lien de l'art est donc Irès fort. D'ailleurs, qui n'a pas 
remarqué l'estime et la considération dont jouissent auprès de 
nt avec sincérité les 


la 


toutes les nations les œuvres qui expri 


aspects de la nature et les émotions du cœur humain ? Et 


peinture en particulier peut-être considérée comme un facteur 
silencieux de paix, que dire de cet autre art, la musique, dont les 
échos relentissent au plus profond de l'être et qui prolongent 
leurs effets à travers même les animaux et certaines plantes. La 
musique est bien l'un des fonden 


nts le plus stable pour l'élabo- 


ration de la paix. Plusieurs 0: la puissance efticiente de 


ln musique, mais la diversité des ns quant au mode 


d'utilisation de cetle puissance 


a rendu stériles les travaux conçus 
dans ce sens et a mis les savants dans une grande perplexité 


Et l'on en est encore à se demander « s'il existe un genre de 


musique qui prédispose à la paix et une autre qui prédispose à 
la guerre » et comn on dans 


nt parvenir à réaliser la coopérat 
nent un instr 
e de 


ce domaine pour que la musique devienne ré 


ment de rapprochement des goûls et des cœurs au serv 


la paix ? 


Pour résoudre ce problème el frouver la réponse qui rallie 


les adhésions, il i 
causes qui sont à la base de ses différenciations entre l'Orient et 
l'Occident. En d'autres termes, il importe d'esquisser une philoso- 
phie de la musique qui soit de nature à réaliser la fin lant con- 


porie d'étudier l'essence ds la musique et les 


voitée. C'est par la philosophie, le culle de ln sagesse, que l'on 


découvre le chemin de la vérité, car la vérilé dernière ne se 
découvre pas spontanément. Elle n'apparaît qu'en envisageant 
les problèmes sous leurs divers aspecls. Elle ne se révèle qu'à la 
lumière de la comparaison analylique el déductive. 


le 9/12/1948, au 3 ême 
Congrès 4 : m de la délégation 
Surienne, par Michel 1 Philosophie de 


la musique Orientale d = Charguiah } 


Point n'est besoin de dire que pour être stable et pour 
s'épanouir en de fruetueuses réalisations, la paix doit reposer 
sur des fondements solides. La preuve n'est plus à faire de 

efficacité des traités ques et économiques limités dans 
jeur expression pratique à des résullats précaires et sans len- 
demain. Ils sont le plus souvent générateurs de situations pires 
que celles qu'ils prétendent régler. Aussi, bien de penseurs 
profonds ont - ils, en des oceusions diverses, pris délibérement 
le parti de considérer que les bases morales sout les mellleurs 
moyens de promouvoir à la paix. Les uns croient découvrir 
ees bases dans vne synihèse hardie des doctrines et des 
croyances: les autres dans l'unification des langues: d'autres 
encore dans la conciliation des différents régimes de gouver- 
nement sous l'égide d'une æatorité mondiale unique. Mais 
bien entendu aucune de ces tentatives m'avait des chances 
sérieuses d'aboutir. Aucune n'a #bouti. IL n'est pas impossible 


de deviner pourquoi. Entachées d'un même vice de conception, 
elles ont uniformément essayé de brûler les étapes et d'aiteindre 


les degrés supérieurs de l'échelle de la paix, alors qu'il fallait 
plutôt commencer graduellement par le début et gravir lun 
api inférieurs par une progression sûre 
et méthodique. ë de ces échelons serait 
dans l'ordre matériel, d'arracher l'homme à la peur du besoin, 
en fixant une limite minima à la pauverté et une limite maxima 
äla richesse, et dans l'ordre moral, celui qui fait l'objet du 
présent aperçu, -de travailler au rapprochement des goûts dans 
les domaines de la culture-et des arts, 


The colebrated British seholarand grent Orlentalist in 
Arabian maosie, Dr. HENRY GEORGE FARMER, 
e Musieal Congress 1932, 


England's ehief delegate to the Cal 


congretulates the author en his palnsteking study : — 


From Dar As-Salam, 


Stirling, Drive, 


Dr, Henry George Farmer, Bearsden, Scotland, 


M. Michael Allawerdi, 


My dear Sir, 


I'amatpri din 
and excellently written «Th 


Orien 


ur well produced 


ic » wh 
than 


ago, yet rath 
its perusal, 
now, not only 
generous thought 
more specially 
painstaking 


write you 
kind and 
ook, but 
you on your 


As ones F rtof my life 
in the 1ow only 
too well 


fervently hope that oi 
ficult a subject ins 


= 
Those who  contradiet sclentifle and technical facts as well 
as natural and bistorical ones are themselves 


be people who 
cause chaos and querrel, Humanity would be struggling in vain 
to reach stability, understanding and friendship, if it continues 
to follow their views au 


d their teachings. 
UNESCO, Beirut, 9/12/1948 MICHAEL ALLAWERDI 


UNESCO 


UNITED NATIONS EDUCATIONAL, SCIENTIFIC AND CULTURAL ORGANTZATION 


ODG / 67418 10 1h December, 1948 


Dear Dr. Allav 


Many thanks for your letler of 11 th November, and for your 
kind thought in sending me a copy of your book in Arabic «The 
Philosophy of Oriental Music ». 1 bave assurances from competent 


experts {hat this is a distinguished and scholarly woi 


Lam glad that you have seen various members of my staff 
and that there is some hope that turough UNESCO'S transla- 
tions project when it gets into its stride, or by olher means, 
UNESCO may assist in making your researches and the fruit of 
your life's work better known 


L am exceedinglÿ sorry that pressure of business has made 
it impossible for me to see you myself, or to attend your 
lecture, which 1 feel certain was of Île greutest interest. 
Wih all good wishes, 
Yours ver sincerely, 
JULIAN HUXLEY 
Director-General. 


Dr. Michael Allawerdi, 
P. 0. Box 32 
Damascus - SYRIA. 
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UNESCO, would, therefore, do well to look on this question 


with favour, for the 


their glory universalized musie by accepting he tunes of the 


Persians, the Indians, the Greeks and others in accordance with 


the lnws of Science and of Nature, and they did not aceuse these 
this, but admitted that 


Art knows no particular home or natlonality. 


nations of 


position of their ruling 


Hence the splendid works of AI - Maarri, Shakspeare, Hugo, 


Tolstoy, Tagore and the rest of these great men, become the 


property of all the world, where educated man would 


om eves 
be able Lo benefit, when they are translated into his own language. 


In music, however, artistic ideas need no translation, when 


composed into_correct tunes, inspired by nature and_confirmed 


by science. 


Would it be possible for the nations of the West after this 
statement to accept the jud 
question, as the Arabs did a thousand y 


ement of Si 


ience and Nature in this 


I consider that the UNESCO has a great duty in this and 


should she help the realisation of this hope, it will be es 


ze the language of music and {he tastes of human beings 


nearer, Their objectives and aïms would become 


uit in 


dentical too and would ultimately n 
will lift humanity towards p 


ublime ideals which 
erfect 


There is no doubt that such an initiative would constitute 


a prélude to Lappier events which will belp humanity Lo more 
easily climb up the lndder of peace. 


Nothing hencetoforth would justify the distorting of tunes 


for mere compliance with limited à 


uments, as these might 
develop and improve with time to execute musical theories more 


perfectly, and not the revers 


When the dif 
and the language of music is unified, there will remain no doubt 
that music will become the best means of bringing_tastes more 


closely together in the service of Peac 


nce behween East and Westis removed 


when they were in the height of 


257 

Therefore it is the duty of those who wish to. use, music 
a an implement to unify tastes and help building the, structure 
salize the language of Oriental music, for it, 
is the one that Nature has decreed for mankind, endowing it 
with the secret of harmony and the splendor of beauty. 


ot peace to univei 


At this we draw attention to the fact tha! modified sounds 


and unharmonious tunes erente chaos and irregularity while 


correct sounds and harmonious tunes produce sweetness and 


smoothness and their healing expressions are transformed: into 
glittering waves that affect bolh soul and body and improve 
the character of men in a wey that removes the causes of 


quarrel and fude. 


Indeed all tunes which are not subject to the rules of 
nature and to musical harmony and whose correctness 15 not 
established are incompatible with the purity of the human soul 
t 


contradictory Lo its existance, eausing people to-encronch under 


and they emit unto it In a slow but suecessive manner & 


its influence on the limits. of normality 


Thus it is possible Lo say that the sounds ot the modified 
ale and its tunes have caused in an indirect and unintentional 


manner many of the hidden disturbances in the souls of tlie 
people and were an active factor in the spiritual failure of lu 


notwithstanding her material advancement. 


mani! 


The return to natural tunes, approved by the Arablan music, 


would open the way before composers to produce tlie technical 
idea on a most extensive scale and in the truest colours, in 
addition to its effect in wnifying tastes al the world in _a 


sed on firm scientific fondations, 


manner bi 


Should the world desire to follow this opinion and act on 
it, it would soon see the difference between distorted and cor- 
reul tunes and will also realise by experience how distorted 
tunes produce anarehy and disturbance which: would: ultimately 


lead to war and how clear and correct tunes produce order: and 
lead to peace in un indirect: wag. 
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collections of qualities and we are called to make a comparison 


of each one of the qualities in the {wo sels. 


Whereas music is a spirit and a bodÿ and whereas human 


beings are distinguishable by their bodies and once they become 
spirits they are no mor dislinguishable, it follows that music is 
easily distinguishable by the robe which the technical ide 


and by which people recognise it and hence it behooves the 


wears 


peoples of the West to dress their ideas with Oriental robes 
just as it behooves the peoples of the East to sonr high up 
to the level of the excellent constructive style und technical 


production of the peoples ofthe West In musie. 


On the other band as the idea is à taste and a nature, Hs 
judgement will depend on the preparedness of 1he lstener and 


his qualifications, 1! we agree that the technienl idea with the 


peoples of the West las become, owing to various factors, lar- 
ger in scope than with th 
that the East is incapab 
because the musical spirit, like the poelic spirit, exists on à very 


peoples ofthe East, we do not mean 


of keeping puce with tie West 


wide scale in the Enst, but it js hidden and ide because of the 


crueltÿ of cireumstunces trough which it hus passed, leuving 


very little room to the arlists, many of wbom lived and died in 
the Oriental countries without having anybody encourage them 
or lake any heed of them 


It remains for us to di 


W à Comp 


rison between two 


Sisters, Le tin 


Oriental and Occidental musics from the angle 
of sounds and rules in proportion to their extent in each of 
them, the correctness of their rules and the agreement of these 
rules with those of ne 


are. No one who has a perfect knowleg 


of the Eastern as well as the Western musie would dispute the 
fact that the former is richer {han the later with an uncompa- 


rüble di 


ree of correctness and accuracy. 


Science cen 


y judge and distinguish between the force 
of the language of expression in bolh, as we dislinguish with- 
out difficulty between a naturel flower and an arbficial one 
Wbich is Similar to it, 


Ne 
superior to 1he other and also peoples would not have. become 


acquainted with the qualities of one another, 


‘Thus if one people wishes 


) copy any of the ideas of 
another people, it manages to have its expression translated 
from that people’s langu: 


into its own and with the time the 
copied idea becomes part of the spirit of ie copying people, 


same as when a person adopts the opinion of another and 
Seconds it. 


Had the langu 


es of the worid been one and the same, 


an idea ot a Westerner would not have differed from that of an 
Easterner except in as much as two Ideas of two persons Inthe 
same city would differ. 


Thus the characteristic of music does not differ between 


ast 


and West except in the musical proportions of the tunes 
wbich c 


ation uses more than Lie other, 


Here lies the source of difference and controversÿ 4 
here 


nee can play its role, supporting the natural #01 
and rejecting the distorted or modified ones, same ss nature 
does in giving preference to a flower it had given birth to 
over an artificial one with which men attempt lo imitate the 


perfection of nature, 


In the light of this theory, we may draw comparisons bet- 
ween the Oriental and Occidental le prefer 
the oriental musie for its simplicity and the clearness of its 
tunes while others prefer the Occidental musie for its. present 
superiority in painting objectives and its numerous accompa- 
of its freedom from sor-+ 


niments of sounds or, perhaps, becai 


row and monotony which prevail on Oriental 


elodies at present 
according Lo their claim. 

The truth is that it is not possible to judge either of them 
in à sweeping manner with a view of making preference, for 
they are not oppouents in whose esse we are called to render 


à verdict, with or against or to condemn one in favour of the 
other wilh a view of unifying tastes. 


Asa matter of fact they conslitute now two different 


re 
and form. The fundement differs with every author or composer 
who is not « copier as the style of AL - MUTANABBI for ins- 
tance differs in poetry from that of AL - BUHTURY. 


The form also differs, as does a « Qasidas from a « Moun- 
shah » (two different kinds of poems in Arobie poetry ) or a 
“ Bashraf, from “ Tagsim,, in Arabian music, What then is 
the real characteristie of music and where does it lie Is it 
the spirit or in the body or is it in the style of composition ? 


The technical idea 
poser. It is universal and does not belong to any particular 
people, nation or country. It may dominute the soul of an Arab 
Just as it may take the possession of the soul of a Westerner 


s a hesvenly gift to the author or com- 


same as the emotions of love and sorrow equally poses elther 
of the two. 

Whatever difference there be in the fundemental method 
on of any particular idea, the idea itself remains one 
angeable with all peoples 


Hence the idea itself does not cause any variance In the 
characteristie of muste nor Îs there any variance in thls cha- 
racteristic caused by the form or style of the musical piece. 


Thus if an Arab composes a “ Sonata, and a European 


composes a “ Mouashah ,, the piece made by the former doe 
not become Oceidentsl nor of the latter Arabian 

It is not a hidden fact that musical pieces by themselves 
do not coustitute THE MUSIC just as the works of the Arabs 
in poetrs, literature and prose are not THE ARABIC LANGUAGE, 
The language is the whole of letters, words, rules etc. by which 
the various languages are distinguished from each other and 


likewise these alone make the difference between Oriental 
and Occidental music although sounds are the same with all 
nations. 

We have already said that the technical idea has no 
home or nationalitÿ and that it is like the unlimited and the 
unrestricted universe. It is free like the air itself and hence 
it is permissable to any people to copy the idea from another 
people and had it not been so no one people would have been 


4 
carried by his imagination to such an extent that be ses bis 
soul fluttering over the seas or flying over like singing birds, 


moving about in beautiful gardens or lost in the wilderness ot 
the earth. 


This is the spiritual force or the moral side of the musical 
beauty. Wien it is transfered from the mind of the author to 
the listeners it needs a robe of tunes and rhythms similar to 
that of nature itself in width, and all the numerous pictures 
and colours therein contained. 


In Orlentul musie this robe is In a stnte of the grentest per- 
fection and aceuracy. It is this robe that illustrates ils main 
characteristics and distinguishes it from Western music. 


1t may be alleged by some that the characteristic of music 
attributed to any one nation js the universal impression it leaves 
on Le listeners and that it follows differences in taste, climate 
and events in the history of that nation, with due consideration 


to its present state in the way of national pride, presting, power 
and wealth or humility, weakness and poverty. 


Indeed it is wrong to think that the charneteristics of Ara- 
bian music are sudness and monotony which prevail on it at 
present, for these two qualities will disappear by the disappea- 
runce of the cause that created them, when, according to such 
an allegation, Arabian music would lose its characteristics. 


If the West attributes monotong Lo Oriental music, it 
within the sight of the East Lo say the same, but in an netual 
way, of Western musie because of its limited sounds and 
tunes. Indeed the robe of Occidental music is presently devoid of 
novelty which constitutes the chiet criterion of life in general. 


Let it, therefore, be decided that musie is a spirit and a 
body and that the spirit is the technical idea which is not s 
ject to argumentation and {hat the body is the tunes and rules 
which the idea dresses in order Lo reach the hearing of listeners. 
The formation offhe lechnical idea and its production cons- 
titute the style of construction and this is devided into fundement 
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while the feeling of the beuaty of music reaches the soul 
directly by the way of the hearing. 

The musical phrase wbatever altitude 1€ reaches in the 
realm of fluency and eloquence would not detine the objective 
s does {he speech because (he brain analyses every term of 
the uttered speech. 

Wbat adds to the difficulty of defining musical beauty ure 
the variance in tastes and the numerosity of psychological 
factors which play their part in dire 15, however 

mooth and quiet one’s nerves may be. 

Thus it the soul of an individual is clamouring for. joyful 
music it will not, in that condition, recognize any meaning for 
the beauty of a sad piece, Likewise if it is feeling. the need 
for some kind ot music that stimulates enthusiasm any solemn 
music would be most hateful toit and so on. This will make 
us recognise the duty of musicns to distinguish between 
the impression which any piece of music is apt to create so 


that they might play it in the appropriate time in order that 
listeners would feel the force of musical beauty. 


To make the subject more cleur 1 cite here some men- 
sures to be relled on in defining Le beauty of musical _composi- 
tions. If Lhe piece to be judged is a song whose nature makes one 
neglect meditation on the meaning of its words because of 
is extreme sweetness, then this is of course a beautiful pi 
This means that the soul was so much fascinated in and fond 
ot the tune that it had no chance of thinking of the meaning 
of the accompanying words. 

1, on the other hand, the piece in question is a silent 
one, or one which issung in a language ununderstendable by. 
the listener, if, notwitbstanding this, it stirs in fhe soul a 
feeling ot fascination and pa’nts for it a clear piclure of what 
bas been described above, it is, again, a beautiful piece. 

Music of this type makes the person attentive and 
occupies him to such and exient that he may forget Lo reply 
to speech which migh tbe addressed to him, because he is 


Ty 

sounds, because hearing and understanding these statements 
entails the hardship of learning the language in which they are 
uttered and in training the tongue on speech therein. Whereas 
the soul of every human being is shrouded in the darkness of 
the body it follows that no soul can see the other or has any 
knowledge of the ideas and thoughts it possesses, because bodies 
cannot communicate the Ideas of the souls except by means of 
instruments such ns the tongue, the lips and the throat, yet 
elear incorporate souls do not need Lo speak as Lhey are capable 
of understanding one another through the meanings that lay in 
the thought . » 


In short it may be said that the meaning is dressed by a 
robe of speech, sounds or colours which transfers it from the 
mind of the author to the mind of the listener. That is to say 
every sort of beauty is Lhe offspring of the unity between two 
forces, one of which only falls under the senses but the other 
does not. 


‘The former is a substance matter and the latte: 


one and music is not an exception to this rule, It is s 
a spirit and a body, the spirit 1s the artis 
and the body is the sou 


le or technical 
ds it dresses itself in. 


dea 


Beauty in music is the harmony between the technical 
idea and its production in a form that leaves on Lhe listener a 
similar impression to the one it had on the author or composer 
himself, so that it gives the musical piece a robe of tunes and 
rhytbms unblemished by the lack of harmony and mixture ot 
sounds and in entire agreement with the technical idea. 


To ilustrate these two forces with clarity we similarize 
them to flueney and eloquence by which the beauty of all speech, 
both in poetry and prose, is measured. They do not differ in 
musie from what they are in speech. The only variation between 
the two is that in musie sounds take the place of utlered letters. 


This makes it more difficult Lo recognize the beauty of 
music and its limitations {han Lo do so in the case of poelry, 
because the beauty of speech renches the soul by means of 
the mind which has in store for every word ils own meaning 


SU 

People were and still are at a loss as to the true nature 
of musical beauty. They have refrained from deciding whether 
it is a celectial gift that is bestowed upon a lalented spirit or 
whether it is capable of belng acquired by educational methods. 


Arab scholars bave studied the philosophy of postical beauty 
and as poetry and music are twins, a summary ot what “ Safa 
Brothers, have said on this subject is quoted here below : 


« Words are the indices to meanings. They have been 
devised as means for communication between human beings. The 
meanings are figures or concepts impsessed by the Almighty on 
the active mind which is a simple gem capable of understanding 
realilies and from that active mind He has bestowed those 
concepls on the all - embracing soul which is the soul of the 
entire universe and from that all - embracing soul these concepts 
have flowed over to the first colitbic substance and thence on 
the multiple human soul. They are the conceptions that are 
formed in men's mindes after they have observed them in the 
eolithic stage by means of the senses. 


“Art, therefore, consists in the removal of the artistic con- 
ception from the mind ot tbe artist and its deposition in the 
eolithic substance. All meanings are portraits and drawings 
impressed on the minds of multiple souls derived from the 
eolithic substance through the senses. 


“When uttrances are composed and arranged, they become 
words and when words convey meanings which follow in a 
logical sequence they acquire significance. Meanings, like souls 
and words have bodies and a word that has no meaning is a 
body without a soul. Likewise every meaning in the human 
mind that finds no expression is tantamount to a soul without 
a body. 

“Had people been able to come into understanding amongst 
themselves through the meanings that are in their minds, 
without recourse to phrases uttered by the tongue, the would 
not have been in need of statements that are expressed by 


u— 
Onü review of the first of the above four points, we find 


that language does further the sims of pence when used ia one 
form and may likewise amount to an incentive to war if cast 


In another form. For instance a leader of a nation may incite 
his people to war by oratorial flourish by felling 1bem that 
thé enemy is committing acts calculated to wound their national 
Pide and prestige and he may, on the other hand, call for 
peace and tranquillity In the very same way. 


Such a speech cannot fail to produce the desired_ effect 
upon those who nnderstand the langunge that is spoken but a 
stranger does not understand what was said unless (hé speech 
is translated to him in his own language. 

Musical melodies are not as articulaté us speech,though their 
effect on ‘uman beings differs in proportion Lo the receptive 
ability. 1 we assume that some melodies ure cloïhed In words 
meant to foment hostile feelings or on the contrary to eoll for 
Peace, such tunes would fail In their objective without the force 
ofithe words employed to convey the meaning thereby intended. 


Thus if we sing a melody which is ment to symbolize an 
Idea, we would be unable to conceive Its purpose unless we 
understand the words of the melody. It would be as though we 
stripped the tune of its words and plnyed It silently . 


The effect of musical tunes Îs coextensive with the 
that the tune, regarded as a whole and not any specific portion 
thereof, has left in the soul. This effect is closely linked np with 
the stale in which the listener finds himself at anÿ one ti 


1 cannot, theretore, percelve that there is in music anything 
inberentiy and immediately conductive to war or to peace, 
though music is a powerful agent that vitalizés energy and 
Kindles the flames of enthusiasm or that produces apathy or 
complaceney or the like. 

Tuning now to the question of the nature of music, we 
find that the problem facing us here is än obscure one indeed 
and is as foggy and nebulous as though we had embarked on 
a study of the very nature of the soul. 


7e 
mathematical selence adducing a sclentitic proof ôf the grounds 
on whleh the diversification ot music is based. Differences 
of opinion are, therefore, due to lack of understanding and 
misconception of the principles enunclated above. 


This new scientific proof has also explained the saying 
that «The Universe Is musical» and furnishied a solution for the 
problem of multiformity ot objects, which come forth In inter- 
locked_ links following the rules of musical seriation. However, 
wben the positions and factors of hese links undergo any 
change, there will bè a consequentiel change In the overall picture 
while the relationship between both ends does not varÿ. 


us 


It 15 on the basis of this physical and mathematical principle 
that selence acts as an arbiter between the varying bellefs and 
opinions inthe sphere of musical terminology putting an end 
to indeclsion and hesltancy concerning its sppropriate use and 
application with a view of bringing about a rapproachment 
of tastes thereby paving the rond to peace. 


This certainty would be a beacon shedding light on the 
beauties ot music which have such a forceful appeal to the 
hearts of men, and in the light of the new principle scientists 
migth be able to reach sn agreement and arrive to a convincing 
decision as to whether there is a type of music that is likely 
promotes war. 


to promote peace and another w 


In order to find a conclusive answer to this big problem 
we would do well to concentrate more on its discussion 


of mu 
and to clarify our minds as to the salient features of the subject, 
which, to me, appear as follows : 


1. Can melodies be claritied so as to become as expressive 
a6 speech ? 


2. What is music's beauty and what are its real Characte- 
risties ? 


8. How can a comparative appraisal be made between 
Oriental and Western Music ? 


4, How do souds and tunes affect human beings ? 


9 

It should more appropriately have been ealled the arificial, 
distorted or distigured, since the tunes produced hereby do 
not depict nature in its vivid and bright colours but amount 
to an array of drab and dull eolours wiech blur and mar the 
beauty of the artistic idea which it Is supposed lo convey, 


however lofty and sublime this artistic idea may be. 


The second and older method is that whereby the scale is 
devided into vocal measures of varying lengths according to the 
rules governing one or the other series of musical equations. It 
is te. method adopted by ell oriental nations though it hes 
assumed different forms varying with each nation's tastes. It is, 
therefore, called the Oriental or rather the Arablan method, in 


ss much as ther Arabs have followed it in all its variants. 


This method {s also known as the “ Natural , for it is 
expressive of tunes that are consonant, mutually attractive, subject 
to minute sclentifie rules and are in harmony with the general 
cal system of which our forbears said “it comp 
all what is contained on this earth. 


mathemat 


The Greeks have known this method but the Arabs elabo- 
rated it and called it the musical equation. They discussed it in 
a scientific definition in the 


their books but did not gi 


modern s 
They have empbasized the fact that it is expressive of all 

existing things and they called it « musical » because? in its 

contest it acquires more boldness and significance in tunes. 


nse. 


This reasoning, however, does not seem Lo have convinced 
ail scientists and the books of mathematics continued Lo be 
confined to the arithmetical and geometrical equations. Many 
have belitted the Arab opinion in this regard and’ questioned 
the claim of its being possible for musical equations to express 
all that there is in nature by means of mathematical formulse 
until the writer succeeded in lifting the veil of this problem 
philosophy of Oriental Music ,, 
stematisation of world mu 


has thus been added to the 


in un eläborate trentise on 
which led to the s 


An 


interesting. chapter 


The Arabs adopted every correct musical equation known 
to other nations and bave thereby proved that sounds are 
free, like air, and are not subject to the restraints and limitations 
usuolly imposed upon the tongue. Each individual may, 
thus, enjoy them freely without let or hindrance. In this way did 
the Arabs introduee the musie of their foreign neighbours into 
their own art, thereby subseribing to the principle of universalism 
in music and the underlying fact that this art transcends 
the limits of nationalities and boundaries and that it is a spiritual 
bond linking peoples in a common brotherhood. 

t is on this basis that all oriental musical equations have 
rallied under the banner of Arab Art whose objective is_the 
n_of a common art throughout the world by accepting and 
adopting all that appeals to good taste and coordinating tue 
various opinions in a comprehensive system of rules. 


creati 


Reversion to the temperate tunes, like those produced by 
the piano or the mandoline, would savour of reactionarism in 
art in as much as these temperate tunes are restrictive and 
limitative in scope whereas tunes should be absolute and 


comprehensive. 
In making these observations 1 have left entirel out of ac- 
count the mistaken conception in regard to {he form of moderate 
tunes from the artistic and natural aspects. This conception 
was inspired by tbe invention of the piano, an instrument 
which is incapable of producing tunes which could accord fully 
with the hurmony that pervades the whole of the universe. 


When the theory of « moderate tunes » was introduced, 
three centuries ago, the world came to know two methods of 
division of the musical scale and the composition of tunes 
of wbich the later and simpler is that whereby the scale 1 
devided into measured vocal parts, be they halves, quartos or 
sextos. The number of these parts should be divisible by si 
without leaving any remainder. This is the method which 
is followed by all weslern nations and by some eastern 
students who copied from the West. The melhod is known as 
the western or moderate. 


and flourish which strike (he. minds and souls of listeners in 
exactly lle same way and the same extent that a poem does, 
6. as the meanings enshrined in poems are conveyed by 
nd rhyme. The expression of a 
meaning Uirough a melody is a kind of artistic taste and it 
said of old that tastes brook neither controversy nor argument, 
Yetitlere are well seltled rules for clothing taste in a garb of 
tune and rhythm which follow definite philosoplica 


means of language 


theories. 
The artis 


le idea, like the garb it wears, is itself subject 
culture attained 
bY. every nation and the conditions and habits prevailing 
therein. Therefore the philosophy of Music does not admit of 
localisation in ang particular side but embraces ea 
aspect of thi 
uspe 


to analysis, according lo the degree of musical 


h and every 
ive art. By far the most important 
udy of 
concordance, the authenticity and harmony of sounds, the diviston 


compreh 


of this science is the one concerning the 


of scales and the composition of tunes and tempos, for these 


are _the cardinal elements which. 


make Lie garb_ of the 


artistie idea and by wbich it-reaches the e 


rs. It.is, therefore, 
sential that sounds should be consonant and harmonious lest 
be impaired, debased, marred in their beauty and 
form or composition 


es 
the tun 
vitial 


Sata Brothers, one thousand years ago, furnished proot 
in their book to the elfect that Persian and Greek melodies 
and those of other nations. differed from ihose. of the Arabs 
in so far as their underlying rules and their tunes »re concerned. 
In other words the melodies differ in thelr equations with the 
different nations. The tunes can, therefore, be ensily distinguished 
one from the other in the 


as we dis 
between a Major and a Minor tune. 


ame 


nguishi now-n-daÿs 


It follows therefrom that each nation enjoys an independent 
status in 50 far 


its tunes are concerned. The Arabs, however, 
lived up to the occasion and pursued Lheir objectives to the 
furthest limits with a conviction that tunes and melodies are 
means of securing harmony and uniformity of lastes between 
nations. 


—6 
readily first sight and each one has Lo be viewed 
and Scrutinized from all its faces and angles: for then only 
ght. Comparisons and appraisals have 


will itiappear in its true 1 
arious solutions according to thé 


to be made between the 
dictates of logic. 


Hence, Philosophy is the analytical dissection of facts and 


their examination from various aspects in order that each point 
comparatively appraised and evaluated. In 
d that a forceful idea stands in closer 
recedes from it and the 


of vie 
asequence thereot w 


may be 


F 
proximity lo wisdom while a weak ont 
weak idess-thus stand in striking contrast to {he strong ones 
giving them greater prominence and significance. 


entitled 


It is the philosophers, therefore, who should be 
te 


to adjualente upon the merits of things, every one will 
sclality and they, alone, should be empo- 
for philosophy 


sphere of his s 


wered to decide appropriate programs and plans, 
alysis and guards ils 


vitalises the capacity for research and 4 
lovers against the evils of expatlation. mdeed students of philo 
jinion in the faceof profs 


sophy often deprecate rigidity of op 
k improvement 


which contradiet their views and they always 8€ 


in their unrelenting quest for truth, 


elion, they 
iced to 


Wien sc attain the level of pe 


he expressed in mathematical formulue and re 
controverted once their 


fie ue 


” 
definite figures. Nor can such facts be 
correctness has been established by irrefutable proofs, because 
suitable. 


mathematical proofs are uns 
The musical science is no exception to 1his general rule, 
branch of it which relates Lo seales and tunes. 


particularly ti 
Thus, 

one tune and another series pre 
then both tunes are saïd to be © 
supported by profs can be 
accordance with well established rules: 


tn series oftigures estnblishes le correctness of 


oves the rightness of another, 
ordant and à comparison 


fected between both, in 


Music as an artistic idea originates in the soul of the com- 
outward manifestation in sounds, tempos 


poser and finds its 


n— 

Examining more closely the essentials of this step, it will 
become clear to us that a feeling of sympathy, or rather a 
spirituel link, exists usually between a benévolent teacher 
and his pupils, a good writer and his readers and between the 
fine arts and their students. Likewise this same emotion or 
sensation, thougth in an inciplent stage, 1s shared by a purchaser 
of a piece of material and one to whose taste this material 
#ppeals. The link inherent in Art is a very strong one indeed. 


We are all aware of the fact that drawings which faithrully 
Portray natural scenery and reflect human feelings and 
sensation were and continue {o ba regarded with respect and 
admiration by all nations. Thus fine paintings are quiet and 
Unostantatious workers on the road of peace, In contrast therto 
there is a resounding and momentous agent that thrills the 
hearts of men and embraces even some kinds of animals and 
plants. This agent or factor is MUSIC. 


Music may thus be truly regarded ns one of the solid 
bases of peace. Many are those who have become conscious of 
the potentialits of this factor, its significance and importance, 
but differences of opinion as to its implementation have 
been an obstacle in the way of its practical application and 
placed thinkers at the horns of a dilemma. They now ask 
themselves whether there 1s a kind of music that promotes peace 
and another that fans {he flames of war and how can there be 
Cooperation in the field of music in order that it may become 
an effective instrument for achieving identity and harmony 
in the tastes of men as a step lowards peace, 


With a view Lo solving this problem and getting a satisfactory 
answer we must embark upon a study of the nature of 
music and of the problems that brought about ‘divergence 
thereon between East and West. In other words we must seek an 
underlying philosophy for music in order to _suceeed 
objective. 


our 


Philosophy — or the love of wisdom — js the conception 
of the state of things in their reality and truth. Facts are not 


Translation of the lectüre which was delivered in'the Arabic 
language on Dee. 9, 1958 in the name of the Syrian Delegation 
al the UNESCO Conference in Beirat, by Michael ALLAWERDI, 
author of « FALSAFAT AL - MUSIQA AL-SHARQIYA» 
(The. Philosophy of Oriental Music ) 


THE ROLE OF MUSIC IN THE ERECTION OF PEACE 


World Peace should rest on solid foundations if it is to be 
lasting and fruitful, Tor it has repeatediy been demonstrated that 
the treulies concluded in the domain of politics and economy 
were short - lived and their results often negative and adverse, 
which meant that they brought in situations usually worse than 


those they sought to remedy. 


For this reason thinkers have on various occasions advocated 
the need for building pence on moral foundations, as an ideal 
nethod for its achievement in a lasting way. Some of them, there- 
fore, embarked on attempts at unitying creeds and beliefs but when 
these attempts proved abortive they endeavoured to devise a 
mpted to improy 
system of law and regulations centered 


common language, while others att a common 


a a world authority 


Such experiments are still being attempted today, though 
with very little success, bec 


se the concepts they relate Lo 


constitute the bigher levels 


n the ladder of peace, which 
cannot be attained before the lower rungs have been scaled. 


Viewing tbe matter purelÿ from the material side, l believe 
ag mankind 
from the fear of want and this can be done by setting a minimum 
limit to human poverty and a maximum limit to wealtb. From 
the abstract point of view, — whichis the one that concerns 
us here — efforts must be concentrated in the first place 


on achieving identity of tastes in cultural and artistic matters. 


that the first step should be directed towards freei 


The publisher prefaces this book with dhe Englih & French 


translations of the author's lecture < 1 


a the Erection 
of Peace » which was delivered at que third UNESCO Conference 


in Beirut on 9 12/1948. 


This lecture, whose original version in Arabic carried ün this 


k, sum up the principal aim of the auch 


amy the peste 


cation. of the lang 


f music as an initial pin achieving che 


identity of tastes and building Penc 


The way 10 dhese aîms 5 well traced in the book inelf, with scientific 


and techni ofs of each 1h 


or contained in the lecture, whose 
y co 1 


«d by UNESCO. 


p 


wefulness has been ack: 


Follow 


LOL a Panle received 


re three of the numerous testimonies of scientists and 


“Lervently hope that your handling of 0 difficult a subject 


» comprchemive way may bring you the commendation and 


which you 10 july deserve , Dr. Henry George 


Glasgow University , 


Llave s from competeut experts that his is a d'ntinguihed 
and acholaly work Dr. Julian Husley 
Unerco'» Director - General 


Ldo not like to think dhat a valuable work of this kind should be 
lost to the Western world Dr. Alired Guillaun 


London University , 


The publüher 


appreciationnand help. 


sts all organi À in music and science 


h the author for the translation of this book into other 


ges. and be 


hopes, that Goveraments would give it duc 
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OF ORIENTAL MUSIC 


MICHAEL ALLRAWERDI 


A 672 Pages in the Arabie language. 
A 6O Scientific and Artiste tables 

A Clarfies and solves the problems of Oriental Music 
A New and original studies in physics and mathematics, 


accords, modes, rhythms and poetry 


Besides, the book contains a detailed study of measure and 
rhythm, which goes to establish the possibility of & universal 
method in eomposing both poetry and music ; perhaps the most 
elaborate and extensive study ever written _on the subject. 


The other studies embodied in the book, which deal w 


musical beauty and the harmony of sounds, bave tried Lo confirm 
the one-ness of beauty in all tbe p 
as they are by musical pi 


enomena of nature, governed 
portion. The study of this proportion 
may lead, asthe author says, to unveiling he secrets that 
sbroud the inherent nature of created things. I is verily a theory 
of great importance to the whole world, as it involves the 
following consequences 


1) — The possibililg of transforming “+ aid synthesis 
as. in d h tones and ch 

2) — The invention of varions appli lat might accrue. from the 

h The establishment ofiaccarate tanlardésed proport 
ffrets the sanses, auch aurs, drugs ele. Then, 
pousible lo treat diseases efcaciouslg from The outret, without 
resorting do empirical and methods, For, disease, an the 
word Umplles, 1x à dis-euxe or a disorder (hat befalls the series 
tx h every organ of the body in based. Medicine 
ET key lo th for which 1 was 
mar nd the right tre obllged to try very 


This {s only a brief summary of the lopics and sindies 


treated in this rare volume. It is hoped Hat it will receive a 
wide cireulation; and in order lo speed his, governments, 
institutions, universities, and private intellectuals are called 10 
collaborate in having it translated into as many languages as 
possible, so that the world may profit from the researches of 
the author whilst he is still living, for bis eo-operation in the 
practical application ôf these. tbeories is sure to give the world 
valuable services and benefits 


The poblisher 


This theory is diseussed and developed by the author, in 
te chapter whieh speaks of musical proportion, an original 
research in the domain of mathem 


es. The book also abounds 
in numerous interesting sindies in the sciences and arts, which 
may lead to the di 
of all beings. 


overy of the metamorphosis and evolution 


Interpreting « The role of music in {he erection of peuce » 
the author likened the actual status of humanity lo a motor-car 
at the foot of a steep. mountain ; to get to the top, it must be 
started in first geur, in order to give it the force of momentum 
for further acceleration, This momentum wbich humanity needs 
nbing the Indder of pence, lies In its success in achieving an 
eement on any one of the issues wherein the ideus and dire 
tives are at variance ; and as the unification of the language of 
music is based on selentific and mathematical axioms, it becomes 
evident that we should begin with it, so that our method of 
procedure in traversing this préliminary _s 
guide and eriterion to 


p may serve as 4 
ur succeeding ndvances. 


The author consolid 


es his point of view by another theory, 
non the less important, advocated in his lecture at the third 
UNESCO Conference, confirming that thé tones based on simple 
proportions and natural Intervals evoke in the soul a feeling 
of gentieness and serenity, thus indireclly leading Lo p 
Wiiereas, on the other hand, tempered tones based on unnatural 
complex proportions, create an atmosphere of chaos and lack of 
euse, exciting bellicose instincts, and thus indirectiy leading to war 


This is further corroborated by the sensation of unea 


and disgust felt by any person when be hears his mother 


tongue badly pronounced by n foreigner. It is {lus necessary 
that people always endeavou 


Lo produce modes and tones in 
accordance with the natural order. This is a brilliant theory in 
modern psychology, and may lead 10 the rectification of the lan 
guage of Occidental music, bringing about the desired unificat 


The book also tackles the theories of the diverse musf 
scales adopted by the various nations, and clarifies with simpli- 
city and accuracy the Arab method of notation. Then, it lays 
down a new system for international notation of music — a 
system far simpler than the one in vogue — providing about 
a 60 /, saving in labour and space. 


THE PHILOSOPHY OF ORIENTAL MUSIC 


{A short review » 


Experts and competent authorilies have ngréed that « The 
Philosophy of Oriental Music » is a unique work for the 


Sounds preceded speeeb, and differ from it in being pruc 


tically identical in all tongues. The sounds of Nature, our great 
Teacher, — the rusting of leaves, tbe roaring of thunder, the 


whispering of the breeze and the rippling of the waves ele 
are the same everywhere. If nations are unable to agree upon 
such a simple matter as musical modes, which are the natural 


etween sounds, “as authenticated by scientific 
on matters more 
al 


proportio 
and technionl pro 
Led, sueb ns the unification of languages, ereed: 
ms that lack scientific support ? 


regimes and other pr 


of vital importance that the efforts of 
$ be at first diirecled towards the unificur 
re ot music. We shall bus be able to discern 


I is, there 


tion of the In 
whether or not tbe nations of the world are really wili 
good faith to acbieve this end, and after realizing it we Will 
pus on to the next step. Otherwise, we labour in, valn to 


altain the higher aims. 


It behooves every thinker to peruse the « Philosophy of 
Oriental Musie = in order to comprehend the value of musicology 
and its mathematical, physical, literary and artistie import. For 

The Universe is Musie + ns the ancieni which means Le 
Universe is à system of musical proportions governing and 


organizing everything tüerein. The study of these proportions 
leads to the. comprehension of the formation. of all created 
things, 
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